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CHRONIQUE DE LA QUINZAINE.

Nous. avions annoncé avce douleur les craintes que
faisait concevoir à tous les cours catholiques létat
de la. santé du. Saint-Père ; nous, sommes heureux de
potyoir dire aujourd'hui, que d'après les plus récen-
tes'nouvelles, cette santó précieuse est en voiede ré-
tablissement; et, que S. S apû venir elle-même, le
23 Sèpt.e.mbré, au consistoire clans lequel l'un des plus
illustres prélaîts dle Franicu, Mgr. Mazenod, évêque de
Marseille a dû être éle.vé à la dignité de Cardinal.

Après ces quelques lignes qui ouvrent naturelle-
ment cette .Clhroniquc, nous demandons à nqs lecteurs
la permission de* reporter, pour un instant, les yeux
sur notre pays, afin d'enrégistrer les faits les plus
importants qui se sont passés pendant la dernière
quinzaine. ., i .

Nous ne .consacrons ici.que quelques lignes à la
touchante'crémonie dans laquelle la Supérieure de
la-.Cdôgrgatiou soeur Ste. Magdeleine, a renouvelé
ses veux, le 28 septembre dernier. Ce n'est pas à
nous de redire lcs vertus qui ont fait de cette vénérable
Religieuse,. l'ornement de sa.communauté, depuis le
le .28 septembre. 1809, où elle s'est consacrée au serv.i-
ce de Dieu. -Les Elèves des pensionnais'de la Con-
grégatión et ce: Villa-Maria les ont, racontées dans:de

channants dialogues qui ont ému tous lés cœurs.

Nds lecteurs'trouveront dans une autre colonne de
nôtre revue,, un irécit de cette céréonie à .laquelle

avait bien voulu prêsider S. G. Mgr. ce Cydonia,i et, à
laqelle us(sisâiänt MM. les' curés de Notre-Dame et
de St. Roclde Q écc, ainsi que llusieurs pretres des
diocèses des .Trois-Rivières, de St. Hvacinthe et de
Morítréal.. Ainsi que l a dit éloquemment Mgr., le
monde a des charmes qui pèsent lourdement, -tandis-

qiýql clierïreligiex; ne son qu'in6 force.et un se-
cours, avidoment ',reelrchês par ceux qui en. con-
naissentilecliarme et la douceur.

Quàtre jours après, l& dinanche 2 Octobre, une
anté ,c6réinonie aciueent touchante réunissait une
foùle nànb«eiss et .icu'-illie dans la belle église de
la paroisse de Vàrennes. » Mgr. de Montréal entoiré
de son;clergé,àfliciait pontificalement. Toute la pa-
roiske~ tait là,'t un- grand noibie d'habitants des

Nixoins' ient vulu:saSocler la. fte, quie se cé-
lébrait en ce..mnomcx ,Quel était donc le but. de ce

l

cdncoui a i asôn de 6ett joie sans mé1ange, le
pieh nmotif dé é&e sol enfé

Varennqes était enié á pbur ecevoir les 6éé E iu
que li 'envoyaient les suùrs d-ciarifé"dé d trai
ele célébrait ,'dànPla peronne dese'filsl le reur
ce la sainte femme née dans éètte paroisse ila 58

ans, et.doni Iespfit de p.été;de chari é d bnégation
sera, déörmais,dujours prsnt et viant au miliü
dés', aitants,

Poiirdire a. d, lectciis côimten 's'est accomprlie
cette wvure, st acesaiie nous rapplins
juelqtos faits, ùi'soni.eèi re d'ailléirs, dans la'mé-
moirc de tons.

Près ie village 'de Vdrenhsà P' íföiriême où
se trouvent; les àources qni portent le méíé üdin
s'élève un aste édifice qui a été 'pendant plusieurs
années, un'reudez-vous dé plaisir,' etuiela rnode a

deuis 3 ou, 4 ans, après, in engóûm ifit .pàs-
sager. Depuis lors, la mais'n solitaire' attendáit 'dé
nouveaux hôtes; les eaux n'étaient plus visifées il
appartenait à la charité "seule de venir'habiter
lieux que le plaisir avait abandonnés.-

Le digne 'cré de Varénnes, M. Desauteldsôngea
donc à convertir cn hospice làncien hôtl;à' redevoir
là les pauvres, les infirmes, les orphéliâs et tdus ' les
délaissés, qui forment lafamille adoptive de la-Cha-
rité Catho lique.- Il s'àdressa à la famille eu
qui était propriétaire de.lh.tel, et dont le désint&res-
senènt et la générosité rehdirent toutes les transac-
tions faciles. Il-ne lui restait plus qu'à faire ag-éer
la, direction du nouvel: hospice-par les sSurs-de Cha-
rité -Lor, tout. le monde sait avec quel empressement
ces bonies sours vont au-devant.des tâches nouvelles
qu'il plaît à Dieu de confier à leur zèle,; et.dans'cette
occasiun, il leur parut qu'elles ne pourraientrendre à
leur sainte, foiidatrice un hommage qui fût plus agréa-
ble à sa mémoire. - : . - ' . - ;

Elles accouraient donc; et c'était pour bénir leur
pieuse entreprise: que Mgr de Montréal s'était rendu à
Varennes ce jour-là.-'

Nous.ne décrirons. ni laýbénédiction de la cloche,
ni celle du lieu, de Pl hospice et de la riouvélle cha-
pelle ; nous ne redirons>. pas.. l'admirable allocpution
que Mgr de. Montréal adressa à lassistance attentive
et-recueillie. La. grandeur les cérémonies -catholi-
ques est plus facile à sentir ,qu'à décrire; et nous
craindrions, qu'une froide, analyse: restât trop au-des-
sous de ces paroles pleines de la saintearcleur 'd la
foi. Nous,croyons cependant, deyor.eprordÙre -l
dresse suivante remise à S. G. par M. Girargd .pãce
qu'elle est ;un.- témoignage des, sentments :quiiani-
mainten.ce.momènt toute la paroisse de ,arennes,
et qu'elle 'niarque bien lémotion. religieuse qui a su
faire accepter. par tous les paroissiens ,les .sacrifices
nécessaires à létablissementidunouvel-h lit al.


